
2/ Etty Hillesum, une vie illuminée 
 

La jeune juive néerlandaise Etty Hillesum est une passionnée, une audacieuse, une 

amoureuse de la vie et des hommes. Sa rencontre avec Dieu la bouleverse. Elle meurt à 

Auschwitz à l’âge de 29 ans. 

 

Esther Hillesum est née le 15 janvier 1914 à Middelburg en Zélande, une province des Pays-

Bas. Son père, professeur de langues classiques, est proviseur du lycée de Deventer. Sa 

mère, née en Russie, avait gagné Amsterdam après un pogrom, en 1907. Ses parents sont 

juifs et athées. 

 

Elle a un grand-père rabbin dans les provinces du Nord. Etty est l’aînée. Elle connaît des 

moments de sombre dépression, tandis que ses deux frères souffrent de graves troubles 

mentaux. 

 

Après avoir passé un bac littéraire, elle quitte ses parents, pour étudier à Amsterdam le droit 

et les langues slaves (elle apprend aussi l’hébreu). Elle fréquente alors des milieux sionistes, 

antifascistes et évolue dans un cercle intellectuel et artistique bohème. Elle mène une 

existence de femme libre, prête à bien des audaces, passionnée, amoureuse de la vie, 

devenant bientôt la maîtresse de Han Wegerif, un veuf nettement plus âgé qu’elle, chez qui 

elle loue une chambre et dont elle tient le ménage. 

 

Elle rencontre Julius Spier, un homme d’âge mûr, divorcé, père de deux enfants, dont la 

fiancée vit à Londres. Un mélange d’attirance et de répulsion anime Etty jusqu’à ce qu’une 

puissante passion amoureuse l’embrase. Elle ne quitte pas Han Wegerif ; lui, reste aussi 

fidèle à sa fiancée... à sa manière. 

 

« S », comme elle le désigne dans son journal, devient pour elle un maître, qui l’initie à la 

Bible, à Saint-Augustin-d-Hippone, à Maître Eckhart qui viendront enrichir la bibliothèque 

idéale d’Etty où siègent en bonne place le poète Rilke, les écrivains Dostoïevski et Tolstoï. 

Julius Spier tombe malade et mourra d’un cancer du poumon en septembre 1942. 

 
 
 


